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« Littératures de l’imaginaire »,
« Littératures de genre » : c’est
finalement la notion de « littératures
d’aventures » qui accompagne désormais
les activités de votre bibliothèque.
Pourriez-vous nous dire quelques mots
quant à votre identité et à vos missions ?

L’intitulé « littératures d’aventures » est à
la fois le fruit et le reflet des limites floues
de ce que l’on avait coutume de
rassembler sous l’étiquette peu flatteuse,
et au demeurant inexacte, de
« paralittératures ». La Bibliothèque des
Littératures d’Aventures est ainsi un centre
de conservation et de valorisation des
littératures populaires et de genre qui
concentre ses missions autour de cinq
axes : l’aventure, le fantastique (et sa
cousine la fantasy), le policier, la
science-fiction et le sentimental. Ces cinq
genres, tous issus des fascicules populaires
produits à grande échelle au cours du
XIXe siècle, sont effectivement regroupés,
de manière souvent indistincte, sous les
étiquettes de « littératures de
l’imaginaire » ou de « littératures de
genre ». Bien que parfaitement valables,
ces deux formules nous paraissaient
présenter quelques désavantages, comme
le manque de spécificité (toute littérature
ne relève-t-elle pas de l’imaginaire ?) ou le
risque de confusion (pour beaucoup, les
genres littéraires distinguent plutôt la
poésie du théâtre ou, pour prendre un
autre exemple, la nouvelle du roman).
Notre choix s’est porté sur l’expression
« littératures d’aventures » car c’est celle
par laquelle les auteurs et les éditeurs
désignaient eux-mêmes cette production
avant qu’elle ne soit sous-catégorisée et
qu’apparaissent alors les étiquettes :
policier, science-fiction, sentimental, etc.
Cette notion d’aventures est finalement
celle qui agrège le mieux l’ensemble
hétéroclite et foisonnant de fictions
populaires nées de la double action de
l’alphabétisation des masses et du
développement de la société industrielle.

Parmi les activités les plus marquante de
la BiLA durant ces trois dernières années,
certaines ont-elles fait l’objet d’un travail
de médiation auprès de professeurs de
français ?

La BiLA existe, dans sa forme actuelle,
depuis près de vingt ans. Cependant, son
travail auprès des écoles est beaucoup plus
récent. L’équipe, parfois par tâtonnement
mais toujours avec le sincère souci de faire
au mieux, s’oriente depuis peu vers ce
public scolaire qui constituera, dans les
années à venir, un des objectifs constants
dans son travail de valorisation des
littératures. En tant qu’opérateur d’appui,
les outils développés par la BiLA sont avant
tout destinés aux bibliothèques du réseau
de Lecture publique de la Fédération
Wallonie-Bruxelles et aux différents
opérateurs culturels qui, en les
empruntant, peuvent toucher le public
scolaire sur leur territoire. Ainsi, nous
produisons au moins une exposition par
an. Nous accompagnons, aujourd’hui,
chacune d’entre elles par un document
d’exploitation pédagogique destiné aux
enseignants. Nous collaborons également
depuis peu avec les organisateurs de la
Fureur de Lire. En partenariat avec eux,
nous éditons une plaquette d’un auteur de
littérature de genre et proposons un cahier
pédagogique (en 2020, nous avons ainsi
réédité une nouvelle de la série « Bob
Morane » de l’auteur Henri Vernes). Par
ailleurs, et même si nous n’avons pas
vocation à travailler directement avec les
écoles, nous restons toujours disponibles
pour répondre aux demandes directes des
enseignants. Nous avons ainsi pu accueillir
des classes et aider des enseignants dans
leurs projets.



Si un professeur de français se présente à
la BiLA, vers quelles ressources
auriez-vous envie de l’orienter afin de
l’aider à construire ses leçons ?

Nous pourrions lui proposer de multiples
ressources. En plus des fictions, nous
possédons un fonds important d’études
sur les littératures de genre et la littérature
jeunesse. Nous avons également
développé plusieurs animations « clé sur
porte » adaptées aux élèves de
l’enseignement secondaire. En plus des
nombreux panneaux didactiques qui
composent nos expositions, nous avons
par exemple mis en place différentes
animations visant à l’initiation aux
différents genres littéraires que nous
couvrons : fantastique, policier,
science-fiction, etc. Nous proposons
également des expositions virtuelles et des
colis de livres (que nous pouvons
également réaliser à la demande). Les
ressources sont multiples et pour la
plupart présentées sur notre site internet
(www.bila.ink). Par ailleurs, nous restons à
disposition des enseignants pour les
soutenir dans la mise enœuvre de projets
spécifiques, si tant est qu’ils relèvent de
nos missions bien évidemment.

Si un professeur de français vous
demande des supports originaux (textes
ou images) pour nourrir une séquence
consacrée à la thématique de la
littérature populaire, auriez-vous
quelques coups de cœur à proposer qui
seraient disponibles à la BiLA ?

Nous possédons un fonds riche de près de
100.000 occurrences. En marge des
littératures de genre, et parce que c’est
évidemment là qu’elles se diffusent le
plus, nous conservons également ce qui a
trait à la littérature populaire et/ou de
masse, en ce compris ses modes de
diffusion. L’un de ces modes les plus
courants et les plus connus, notamment
par les élèves qui approchent la lecture

littéraire presque exclusivement via ce
support, est certainement le livre en
format de poche. L’histoire de ce format,
éminemment liée à la démocratisation de
la lecture, est riche et passionnante. De
leurs lointains ancêtres incarnés par les
livres de colportage, jusqu’à la forme que
nous connaissons aujourd’hui, les livres de
poche se sont imposés dans les pratiques
de lecture et se sont illustrés chez des
dizaines d’éditeurs. Nous possédons de
nombreuses collections qui illustrent et
retracent cette histoire, écrite d’ailleurs et
de manière non négligeable, par la
Belgique : que ce soit par les imprimeurs
bruxellois qui, au XIXe siècle, popularisent
le format de poche, et surtout par
l’aventure Marabout qui, dès la fin des
années 1940, pose les bases de l’industrie
telle que nous la connaissons aujourd’hui
(format, qualité de l’impression, catalogue,
modèles de diffusion, etc.), notre pays a
joué un rôle fondamental dans le
développement de ces livres à l’échelle de
la francophonie.

L’année académique 2021-2022 est
incertaine pour l’établissement d’un
calendrier, mais souhaiteriez-vous
évoquer ici l’un ou l’autre projet
susceptible d’intéresser les professeurs de
français ?

Tous les deux ans, nous organisons un
Festival des Littératures d’Aventures qui,
sur le modèle de la Fureur de Lire, fédère
des bibliothèques dans toute la Wallonie
et à Bruxelles autour des littératures de
genre. À l’automne 2021, nous mettrons à
l’honneur le genre policier (avec,
notamment une exposition consacrée au
polar destiné à la jeunesse et une
consacrée à l’histoire du roman policier
belge). Comme pour les précédentes
éditions, entre quarante et cinquante
bibliothèques proposeront des activités
variées pour le grand public et le public
scolaire. Pour l’occasion, la BiLA centralise,
dans une communication commune,

http://www.bila.ink/


l’ensemble de la programmation. Nous
invitons donc les enseignants intéressés à
visiter notre site internet et à s’abonner à
notre newsletter.

Auriez-vous des questions à formuler à
l’adresse des enseignants, membres de
l’ABPF ?

Faire entrer les littératures de genre en
classe n’est pas toujours chose aisée et,
longtemps éloignés de ce public, nous ne
connaissons pas suffisamment les enjeux
scolaires liés à nos matières. Toujours
animés par la volonté de fournir les outils
les plus adaptés possible, nous
souhaiterions connaitre plus précisément
les attentes des enseignants concernant la
valorisation des littératures de genre en
classe, en primaire comme en secondaire.
Nous souhaiterions pouvoir ainsi sonder
les enseignants sur ces questions.



"Les faits divers sont à la source des fictions

populaires"

 
Le Petit journal, supplément illustré (1863 à 1944)

Archives conservées à BiLA 
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Voie de l’Air Pur 106, 4052 Beaufays
 

Heures d’ouverture
Lundi : 12h00 – 19h00

Mercredi : 12h00 – 19h00
Samedi : 09h00 – 13h00

Et sur rendez-vous 
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